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Introduction

Eté 1870 ! Eté de souffrances ! Eté de malheur ! Un été dont les conséquences 
seront dramatiques pour des dizaines de milliers de civils et de soldats. 
L’Alsace du Nord sera le théâtre de deux terribles batailles : Wissembourg, 
le 4 août, et Wœrth-Frœschwiller, le 6 août. Rarement, deux peuples 
se seront affrontés avec autant de violence et de haine. Eté 1870 !

Les nombreuses batailles qui suivent se soldent, pour l’armée française, 
par des échecs cuisants dus, soit au surnombre des Allemands, soit 
au manque de combativité de ses généraux. Précisons aussi que 
l’artillerie prussienne, de conception moderne, fit ses preuves sur les 
champs de bataille par sa redoutable efficacité. Strasbourg est bom-
bardée et investie. L’empereur Napoléon III est fait prisonnier à Sedan, le 
1er septembre. Paris est assiégée du 19 septembre 1870 au 28 janvier 1871.

Le 18 janvier 1871, à Versailles, en présence des princes allemands 
confédérés, le roi de Prusse, Guillaume 1er, est proclamé empereur 
allemand. La signature de l’armistice franco-prussien du 28 janvier 1871 
met un terme à la guerre. La défaite française est totale.

Par le Traité de paix de Francfort du 10 mai 1871, l’Alsace, hormis le 
Territoire de Belfort, ainsi qu’une partie de la Lorraine seront annexées  
à l’Allemagne et deviendront Reichsland, Pays d’Empire.

Nous dédions cet ouvrage aux milliers de combattants français et allemands, 
tombés lors des violents combats de Wissembourg et de Wœrth pour  
une cause qui n’était pas la leur, et aux milliers de blessés dont bon nombre 
sont restés marqués à vie dans leur chair.

Nous ne traiterons que les causes de ce drame,  
les événements militaires survenus dans le nord  
de l’Alsace, en particulier dans l’Outre-Forêt1, 
et les  souffrances de la population locale.

L’originalité de cet ouvrage, à la lecture  
très abordable, tient au fait qu’il contient plus  
de trois cents illustrations : l’image parle  
d’elle-même. Un proverbe ne dit-il pas : 
 “Une image vaut dix mille mots” ?

Michel Busser.
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Après la victoire des Prussiens sur les Autrichiens à Sadowa en 1866, 
Napoléon III assiste, impuissant, à la création autour de la Prusse 
de la Confédération de l’Allemagne du Nord.

Le Chancelier Bismarck veut aller plus loin et unifier toute l’Allemagne 
sous une même couronne : celle du roi de Prusse, Guillaume 1er. Mais 
pour ce faire, il lui faudra une guerre contre la France, hostile au 
rattachement des états allemands du sud à la Prusse, et en sortir vainqueur.

L’occasion rêvée se présente en 1868 avec la vacance du trône d’Espagne : 
la reine Isabelle II, terrorisée par la révolte de l’escadre de Cadix, se réfugie 
en France. Les Cortès, assemblée législative espagnole, écartent le fils 
de la reine en proposant la couronne à un parent du roi de Prusse, le prince 
Léopold de Hohenzollern-Sigmaringen.

Après de longues hésitations, celui-ci, encouragé par Bismarck, accepte. 
Sa candidature, annoncée officiellement le 2 juillet 1870, provoque  
une vive émotion en France : l’Empire serait pris en tenaille entre deux États 
prussiens ! Fait inacceptable !

Le 9 juillet, l’ambassadeur de France en Prusse, le comte Benedetti, 
est chargé de rencontrer Guillaume 1er, alors en cure à Bad-Ems près 
de Coblence, pour lui demander de dissuader Léopold d’accepter 
la couronne espagnole.

chapitre 1

Les causes de la guerre

Napoléon III 
(Charles Louis Napoléon Bonaparte)  
1808 - 1873, fils de Louis Bonaparte, 
frère de Napoléon 1er, et de Hortense  

de Beauharnais. Président  
de la République de 1848 à 1852.

Empereur de  1852 à 1870. (31)

Otto von Bismarck, 1815 - 1898. 
Premier ministre en 1862 du royaume  
de Prusse. Chancelier du Grand Reich  

en 1871. (31)

Le prince Léopold de Hohenzollern-Sigmaringen,  
1835 - 1905. Fils du général prussien  

Charles Antoine de Hohenzollern-Sigmaringen.  
Sa mère était apparentée à la mère de Napoléon III. (12)

Guillaume 1er, 1797 - 1888,  
roi de Prusse de 1861 à 1888,  
proclamé empereur allemand  

le 18 janvier 1871 à Versailles. (14)
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Les combats autour de Wissembourg
A 8 h 15, les hommes du 74e font feu sur une patrouille de Chevau-légers 
bavarois qui se replie rapidement. A ce moment, des hauteurs de Schweigen, 
l’artillerie bavaroise ouvre le feu sur Wissembourg. C’est le signal d’attaque. 
L’artillerie française riposte. Des maisons brûlent dans la ville. 

Le général Pellé dépêche le 1er régiment 
de Turcos autour de Wissembourg : 
le 4e bataillon se positionne à l’ouest  
de la ville, le 2e accompagné d’une section 
d’artillerie à l’est, sur la Lauter, et le 3e  
le long du chemin de fer et à gauche  
de la gare.

Les fantassins bavarois dégringolent  
des collines à travers les vignes et se ruent 
vers la ville. Un feu nourri du bataillon  
du 74e les arrête. Ils s’élancent à nouveau. 
Les Turcos contre-attaquent violemment 
et les refoulent vers Schweigen.

Les positions françaises et allemandes le 3 août.

La patrouille de chevau-légers se replie sur Schweigen. (3)
L’artillerie bavaroise 
tire sur Wissembourg. (3)

Les Turcos contre-attaquent. (3 et 2)

Les fantassins bavarois attaquent Wissembourg. (35)
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A 10 h 30, une attaque prussienne à partir d’Altenstadt est repoussée par  
des Turcos déterminés, baïonnette au canon.

Abel Douay met en batterie ses mitrailleuses vers le nord sur le Geisberg, 
mais elles devront très vite reculer sous la riposte d’une vingtaine de canons 
Krupp prussiens.

Une nuée de casques à pointe débouche du Bienwald et noircit la plaine.  
Les valeureux tirailleurs ne plient point. Baïonnette au canon, ils s’élancent 
sur les Prussiens qui sont obligés de faire appel à des renforts pour venir  
à bout de cette masse hurlante. De plus en plus de Prussiens surgissent 
dans la vallée et avancent au canon. Abel Douay donne l’ordre de repli.

Plan de la bataille de Wissembourg du 4 août.

Attaque prussienne contre les Turcos. (9) ...et les Bavarois. (24)

L’artillerie française en action dans la plaine  
en avant du Geisberg. (18)

Les tirailleurs s’élancent  
sur les Prussiens... (5)

4140 Les événements de l’été 1870 en Alsace du Nord Les événements de l’été 1870 en Alsace du Nord

L’ÉTÉ 1870

La bataille de Wissembourg,
le 4 août


